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V
ous
avez entre
les mains le

premier numéro
d’Egun On Pays
Basque Découverte,
magazine produit par le Journal
du Pays Basque. Toujours avec la volonté
d’informer au plus près ses lecteurs de ce qui se passe dans notre pays, le quotidien
a décidé de publier six magazines, consacrés à six territoires du Pays Basque. Ceci
avec deux objectifs principaux :

-- permettre aux habitants du Pays Basque de mieux comprendre et aussi de
découvrir des réalités locales,

-- faire découvrir notre pays aux nombreux visiteurs, en sortant des clichés
folkloriques habituels.

Le Pays Basque des sept provinces est un territoire historique de près de 3 millions
d’habitants, qui ont pour langue commune l’euskara, pilier de l’identité basque.
Autant de Basques attachés à leur identité, à leur terre et à leur culture… Autant de
femmes et d’hommes qui façonnent au quotidien le Pays Basque.

Ce premier numéro est consacré à la partie Ouest du Labourd, communément
appelée la Côte Basque. Du Boucau à Hendaye, en passant par Bayonne, Anglet,
Biarritz, Bidart, Guéthary ou St-Jean-de-Luz, toutes ces communes ont un point
commun : leur proximité avec la mer ! Au-delà de l’incontournable activité
touristique, la Côte Basque présente d’autres particularités que l’on vous propose de
découvrir dans ces quelques pages, afin de visiter notre territoire de manière
différente. Une proposition qui en appelle d'autres. Bonne lecture à tou(te)s !

“Egun On Pays Basque Découverte” gehigarriaren zenbaki honekin, emaiozu beste
begirada bat Lapurdi kostaldeari. Betiko bide turistikoetatik kanpo, lurralde
honetako aurpegi eta leku zonbaiten ezagutzea proposatzen dizuegu. Irakurketa on !

GGooiizzeeddeerr  TTAABBEERRNNAA

DONOSTIA

BAIONA
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Le Musée Basque met en
ligne plus de 3 000

nouvelles images de la
vie quotidienne :

www.museebasque.com

VÉLOS GRATUITS
ET 40 KMS 
DE PISTES
CYCLABLES 
À BAYONNE

Disponibles dans les cinq par-
kings couverts, à la Maison des
Associations et à l’Office du
Tourisme, les vélos bayonnais
sont prêtés gratuitement pour
une journée maximum. Il suffit
de remplir un contrat dans l’un
des points d’accueil, de présenter une
pièce d’identité et de déposer une cau-
tion. Un bémol : le vélo doit être rendu
au point d’emprunt avant sa fermetu-
re.  Plus de 40 km de pistes cyclables
sont déjà praticables à Bayonne.

Ville de Bayonne

DES FILLES
EN ESPADRILLES

Dès l’ouverture du blog (www.des-
fillesenespadrilles.com), le ton est
donné “ un blog de filles, un blog
de l’air du temps au Pays Basque”.
Le nom est joli et résume bien
l’humeur et l’humour des trois blo-
gueuses. Un blog éclectique et à
leur image : dynamique et entre-
prenant. Elles sont chacunes créa-
trices d’entreprises.

Les recettes des casinos font partout
grise mine. Au Pays Basque, il semble
que cela soit pire. Le Casino d’Hendaye
annonce une chute de 16% de ses re-
cettes. Les groupes Barrière, Joa, Par-
touche ou Tranchant demandent un allè-
gement fiscal, faute de quoi des
fermetures pourraient avoir lieu. A
Biarritz, le directeur du Casino Barriè-
re, Pierre Beaugier, annonce un manque
à gagner de plus de 405 000 euros pour
la ville en 2008.

Annus Horribilis
pour les casinos de

la Côte Basque

Lejpb

DR



5

L’ORIENT A
DEUX PAS DU
ROCHER DE LA
VIERGE
Les cultures venues
d’Orient suscitent souvent
l’intérêt. À Biarritz, le mu-
sée Asiatica est une curiosi-
té et une invitation à péné-
trer l’histoire de ces
civilisations. Cette collection
unique est liée au parcours de
Michel Postel. Biarrot d’origine,
il quitte la France à la fin des an-
nées 60 pour s’installer en Inde. À
son retour, en 1999, c’est tout na-
turellement à Biarritz qu’il choi-

sit de créer un musée. La collec-
tion sur le Tibet est une des plus
belles et des plus complètes du
monde avec des Thangkas illus-
trant lamas, divinités farouches,
madalas ou gardiens célestes. Un
voyage initiatique extraordinaire.

S’il est une façade
célèbre à St Jean-de-
Luz, c’est bien celle

du Sélect. Ce
surprenant édifice de
style néo-basque, est
resté à l’abandon de
nombreuses années.
Avec nostalgie, les

Luziens l’ont vu
disparaître. En 2010,
elle sera reconstruite
à l’identique. Derrière,
700 places de cinéma.

Depuis plus de 20 ans, l’asso-
ciation Surfrider alerte les
pouvoirs publics et l’opinion
sur la qualité des eaux de bai-

gnade. Chaque année, la liste des “Pa-
villons Noirs” est établie grâce à ses re-
lais locaux de “gardiens de la Côte”.

Musée Asiatica

Lejpb

LES
GARDIENS
DE LA
CÔTE
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pierre loti 
“Cette tranquillité inaltérée de l’air, cette immobilité des

Les étudiants boudent l’université

L’université de Pau-Bayonne s’inquiète. Depuis plusieurs années, la
baisse des effectifs est constante : plus de 4 000 étudiants perdus en
douze ans. Pour Jean-Louis Gout, son président, il s’agit d’un désa-
mour entre l’étudiant et l’université : “Les terminales choisissent les
IUT, les prépas ou le privé”. Pour la prochaine rentrée, 1 000 inscrip-
tions de moins sont prévues. Les sites d’Anglet et de Bayonne comp-
tent plus de 2 500 étudiants. 

Une voie verte de Bayonne à Pampelune

Une réflexion sur les circulations douces
entre Bayonne et Pampelune est en cours.
Actuellement le “véloroute littoral” de la
Côte Basque va du Boucau jusqu’à Hen-
daye, soit près de 52 km de pistes cyclables.
Les itinéraires “véloroutes” se développent
partout en Europe. Pour les passionnés et
les bons mollets, il est désormais possible
de rallier le Cap Nord en Norvège à Sagrès
au Portugal via la Côte Basque. De quoi ré-
jouir les amateurs de la petite reine !

Lejpb

Lejpb
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lumières douces et des grandes ombres nettes me donnent

(...) l’impression d’un temps d’arrêt dans le mouvement

vertigineux des siècles”.

Quoi de neuf dans les airs et sur la route ?

Après Paris, Lyon, Clermont-Ferrand, Nice, Genève, Bristol, Dublin
et Birmingham, 3 nouvelles destinations depuis et vers Biarritz-Par-
me : Lille avec la compagnie Régional, Helsinki avec BlueOne et en-
fin la tant attendue, Marseille avec Ryannair.

Côté asphalte, à Béhobie, en lieu et place de l’ancienne barrière
douanière, une nouvelle gare de péage devrait absorber la forte
hausse du trafic des poids lourds mais aussi assurer une meilleure
fluidité du trafic estival.

Lejpb

Business & Surf

Les surfshops de Californie comment à
boire la tasse. Les ventes d’occasion re-
viennent en force. Sur la Côte Basque les
nuages s’amoncellent aussi comme chez
Mada où l’on dit la situation difficile ou
chez Quiksilver. La célèbre marque a vu
sa valeur boursière passer de 18 dollars
en 2004 à 1 dollar début 2009.

Lejpb
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Z
igor expose peu. Hier le Grand-
Palais à Paris, New-York. De-
main Bordeaux lui organisera

une grande rétrospective. Il imagine dé-
jà ses sculptures dans les nouveaux es-
paces sur les quais de la Garonne. De
l’eau justement, il en est toujours ques-
tion en rencontrant Zigor. Son amour de
la nature et plus particulièrement de
l’eau le conduit chaque jour près de
l’océan ou d’une rivière : “Je vis au ryth-
me de l’eau. La marée organise mon tra-
vail”. Et ses galets aussi “Ils sont l’ordre

et le chaos. C’est ce que j’exprime dans
mes sculptures, mes dessins ou mes
textes”. Avec le temps, Zigor semble
s’être apaisé. “Plus je vieillis, plus mes
poésies sont courtes, comme mes sculp-
tures sont plus simples aussi”. Et d’ex-
pliquer que plus jeune, ses réalisations
traduisaient plus d’idées. Sa pensée
d’alors était peut-être aussi plus occu-
pée par le contexte politique du Pays
Basque et ses combats. L’atelier de l’ar-
tiste, au coeur de Biarritz, en est le re-
flet. On y navigue à travers les époques

de création. Et on y découvre son tra-
vail en  cours : un bloc de bois imposant
que l’artiste a modelé et poli. Si Oteiza
ou Chillida apportent de la matière, Zi-
gor en enlève. “Le monde actuel est
pressé. On fait des montages, des com-
pressions” regrette-t-il. Comme il
constate et déplore l’occupation de l’es-
pace et du temps. Cette ode au plaisir se
retrouve dans le travail de l’artiste :
des formes rondes et sensuelles, des sil-
houettes devinées et caressées, des
mots choisis et élégants.

S’IL ÉTAIT UN POÈME, IL SERAIT UN HAÎKU. UN ÉLÉMENT, L’EAU. UNE MATIÈRE, LE BOIS.

RENCONTRE AVEC LE SCULPTEUR BASQUE.

ZIGOR,
de bois, d’eau et d’amour

A. Arruty
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“Sur ses oeuvres souffle la brise de l’euskara”, 

Lucien Etxezarreta, 2000

De ses combats passés, aujourd’hui il parle peu comme il n’est
guère convaincu qu’il puisse exister une école basque de la
sculpture : “Le Pays Basque n’a pas donné plus de sculpteurs
qu’ailleurs mais certains d’entre eux sont très connus, c’est ce-
la qui est différent. Avec son contexte historique et culturel, le
Pays Basque a donné des “moments” culturels très forts en
sculpture, peinture et musique. L’écriture fait exception”. Son
amour pour son pays, il le vit totalement : “En voyant ma
sculpture, on sait que je suis basque”. Même s’il ne l’explique
pas, il en est habité. “Elle correspond à la géographie de ce
pays et les gens en reconnaissent le paysage” car, comme il le
dit, ses sculptures s’adressent aux sens, à la sensualité. Il n’y a
pas de conceptualisation au sens actuel. C’est sans doute aussi
pour cela que Zigor est devenu presque économe, plus pru-
dent, plus simple. En regardant les oeuvres d’hier et celles
d’aujourd’hui, on devine le passage de la compréhension à la
sensation. Le regard et les gestes de l’artiste sont différents.
“J’ai moins de choses à dire et plus de choses à  faire” et les
mains de travailler, de polir et repolir encore et toujours.
Comme une prière dans le monastère, comme un chant mys-
tique, la matière devient absolue, intuitive. Alors tout est cal-
me, simple et sensuel.

“Son secret ? Faire confiance à la vitalité et à la

générosité de l’arbre, l’aimer d’être aussi

intimement lié à la nature, l’aimer d’avance

pour les formes qu’il lui permettra de faire

surgir”. 

Paul HAIM, 2000

La Ville de Biarritz vient de
faire l’acquisition d’une

sculpture de Zigor. Réalisée
en bronze, elle sera

déposée sur l’esplanade de
l’Atalaye. Une réalisation sur

l’équilibre des éléments.

Olerki 7 DR
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Rien n'est aussi simple qu'une
feuille de papier et rien n'est
aussi compliqué que d'y
travailler.

Vouloir faire vivre une feuille,
c'est plonger dans ce monde plat
où apparaissent tous les reliefs
de la pensée.

Une pensée, un doute, une
pensée et encore un doute, ce
sont des couches qui
s'accumulent et je ne sais ni les
contrôler ni les libérer.

L'arbre est un symbole de vie
pour beaucoup de peuples et
l'homme a vécu avec lui en
communion profonde depuis
toujours.

Ma sculpture est organique. Elle
met à nu les entrailles de cet
arbre, tellement familier que
nous ne percevons plus dans son
immense force cosmogonique les
mystères de sa poésie.

Le bronze, cette combinaison de
minéraux que le feu transforme
en fleuve jaune, en coulée, en
habit protecteur de l'idée, du
premier trait qui à nu est si
fragile et délicat.

Zigor, mai 2009 DR
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Oihana, des journées
dans les arbres
LE PARC OIHANA C‘EST D’ABORD UN UNIVERS : UN TER-
RAIN D'AVENTURES POUR PETITS ET GRANDS ET DE
PRÉFÉRENCE À PLUSIEURS MÈTRES DU SOL.

M
athieu a un bureau extraor-
dinaire : une forêt. En jan-
vier dernier, la tempête est

passée par là. De gros dégâts, plu-
sieurs arbres à terre, des plateformes
à reconstruire. L’équipe a travaillé dur
et le Parc Oihana peut à nouveau ac-
cueillir ses nombreux fans. Depuis
deux ans plus de 10 000 visiteurs sont
venus voir les arbres autrement.
Mathieu et son frère, Ludovic, ont ins-

tallé leurs cordes, échelles, mousque-
tons et filets à Urrugne car le Pays
Basque était dans leur coeur depuis
longtemps. Pendant l’hiver, Ludovic
chausse les skis dans les Alpes et Ma-
thieu développe le concept du Parc
Aventures dans d’autres régions et au-
delà des frontières. Entre avril et no-
vembre, le Parc Oihana accueille de
plus en plus d'adeptes et pas seule-
ment du genre risque tout.

Mathieu Bessou , 100 % vitaminé
Fred Behro - Oihana

Mathieu Bessou et son
équipe ont déjà accueilli
plus de 10 000 aventuriers
Fred Behro -Oihana
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Ici tout est sécurisé. Les normes sont
draconniennes. Pas question d’ouvrir
sans l’aval de la commission ad hoc et
des contrôles inopinés sont effectués
chaque saison par les organismes com-
pétents.
Dès quatre ans, les enfants jouent à
Tarzan. Un espace leur est réservé.
Aux plus grands qui ont acheté leur tic-
ket, un opérateur donne les consignes.
Il encadre le parcours et à tout moment
peut intervenir si besoin. En route pour
les cimes … des arbres ! Comme les
pistes de ski, les parcours ont ici leurs
couleurs : bleu, rouge et noir. Chacun
peut les faire à son rythme. De 4 à 21
mètres, de plateformes en filets,
d'échelles à poutres, les sensations et
découvertes sont chaque fois diffé-

rentes. Évidement Tarzan a la vedette
mais la planche de surf n'a pas été ou-
bliée, Côte Basque oblige ! Sur 4,5 hec-
tares, le Parc Oihana est un véritable
paradis pour passer un moment diffé-
rent en famille, entre amis. Emotions
et bonne humeur garanties dans le res-
pect totde la nature. 

DES SENSATIONS SINGULIÈRES

Une des nouvelles formules dévelop-
pée par Mathieu : l 'enterrement
de  vie de garçon - ou de fille ! - sur-
tout depuis la création de l'aire Paint
Ball et l'ouverture nocturne du parc.
Ses deux nouvelles activités réclament
une condition physique meilleure que
la moyenne mais surtout procurent des
sensations insolites et singulières. La

nuit, les bruits, les odeurs et la 
perception de la nature sont totalement
différents. Une expérience singulière
et une découverte étonnante qui
commence à 21h30. Et comme l’équipe
est conviviale, tout le monde se retrou-
ve, à la descente, autour d’une sangria.
“Toutes nos activités sont ludiques.
Nous concevons des parcours pour
tous. Notre grand plaisir est d’ac-
cueillir des personnes handicapées.
Nous travaillons avec le Centre d’Hen-
daye. Et notre plus grande satisfaction
est de voir leur sourire et leur joie
d’être ici” confie Mathieu. Après avoir
passé un moment perché dans les
arbres, le regard sur la forêt et sur les
autres - depuis là-haut - est forcément
différent.

Perchés là-haut,toutes
les perceptions sont

différentes
Fred Behro - Oihana
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Gibus de Soultrait 
l’homme qui aimait surfer
De Guéthary à Surf Session, histoire de vagues

I
l a fait de Guéthary
son territoire. Ce
village si basque et

si tranquille accueille
beaucoup de surfeurs
depuis longtemps. Si
c’est dans la cité voisine
de Biarritz qu’il est arri-
vé, le surf fait partie
de Guéthary et de Gibus
de Soultrait.
Synonyme d’aventures,
de voyages et d’expé-
riences nouvelles, le
surf a toujours fait
partie de sa vie. Depuis
son enfance à Guétha-
ry, il regarde les
vagues. Du club de
plage où il a commen-
cé à surfer avec son
frère sur une petite
planche aux grosses

vagues du Pacifique où
il s’est fait très peur,
Gibus de Soultrait a
une vie atypique.
D’une génération où
l’obligation de résultat
ne faisait pas encore
partie du vocabulaire,
il a l’insouciance et la
liberté. Si aujourd’hui
les parcours sont lis-
sés, celui de Gibus est
comme les vagues des
Alcyons. Parfois tran-
quille quand il crée
avec Pierre-Bernard
Gascogne, “Surf Ses-
sion”. Mais aussi mou-
vementé quand il boit
la tasse avec des ma-
gazines de glisse qui
n’ont pas rencontré
leur public.

Gaizka Iroz
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“Lorsque j’ai commencé le surf,
j’étais avide d’expériences, de
voyages. Maintenant les jeunes sur-
feurs n’ont plus besoin d’aller cher-
cher les choses. Avec internet la part
du rêve est partie. Où est la curiosité,
l’étonnement, l’innocence ?” Un peu
désabusé tout de même, celui qui ne
veut pas être appelé “tonton surfeur”,
éprouve toujours le même plaisir
lorsqu’il sait qu’il va pouvoir partir
dans l’eau. De même, il porte un re-
gard très lucide sur le “surfbusiness”.
“Le marketing et la publicité se sont
emparés de l’image des valeurs véhi-
culées par le surf dans les années 70
comme la liberté”. Et Gibus de Soul-

trait de poursuivre, entre réalité et
utopie : “Si cette stratégie commer-
ciale a bien réussi jusqu’à présent,
les crises économiques et sociales
peuvent aussi avoir des effets
contraires dans les prochaines an-
nées et les comportements vont
changer”. 

UN PLAISIR INTACT

Son analyse participe aussi à ses
préoccupations sur l’environnement
et l’éducation. Longtemps investi
dans l’association Surfrider, il est
heureux de rappeler que les sur-
feurs ont été les premiers sportifs à
s’intéresser à l’environnement

quand il n’était pas encore à la mo-
de. Aujourd’hui, Gibus est président
du Club de surf de Guéthary. Il ai-
me y faire découvrir et partager sa
passion. Mais il tempête contre les
écoles de surf qui font n’importe
quoi l’été : “Les attitudes dange-
reuses ne sont pas permises.
L’Océan fait toujours justice”. Dans
son club, il communique son en-
thousiasme et son credo : le surf
comme école de la vie. “C’est formi-
dable de voir des enfants partir en-
core ensemble dans un petit bus
avec quelques copains et quelques
planches sur le toit !”. Souvenirs,
souvenirs !

Sa première action le matin : regarder l’océan pour savoir s’il ira surfer ou non
Gaizka Iroz
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13 avril. Un lieu atypique au coeur de Biarritz.

Entre galerie, espace et concept, Arnaud Caffort accueille

créateurs et artistes. À découvrir avec curiosité

Célébration d’un Traité qui ne reconnaît pas le Pays Basque
Au programme, expositions et même une reconstitution de la signature du Traité
des Pyrénées sur l’Ile des Faisans (il y a 350 ans). Si le 7 novembre est bien la date
anniversaire du fameux Traité qui alterne la gouvernance de l’île tous les six mois
entre la France et l’Espagne, il fut surtout le prélude au mariage de Louis XIV
avec l’infante Marie-Thérèse d’Espagne. Plusieurs manifestations sont organisées
par la ville d’Hendaye cette année. Le public sera autorisé à fouler le sol de l’Ile
des Faisans, le plus petit condominium du monde ! Un spectacle vivant sur les
bords de la Bidassoa et un feu d’artifices sur le fleuve-frontière marqueront les
festivités.

La LGV Bordeaux-Hendaye toujours en panne

Les débats se poursuivent avec comme pierres
d’achoppement : les tracés et les financements. Diffé-
rentes études proposent plusieurs scénarios reposant
sur l’aménagement de la ligne actuelle, la réalisation
d’une ligne spécifique ou un mixte des deux. Les nom-
breuses réunions entre les citoyens et les élus susci-
tent toujours intérêt et débats inédits. En février der-
nier, le préfet des Pyrénées-Atlantiques a présenté un
calendrier d’actions et de choix comme ceux des des-
sertes et des raccordements. Toutefois, la décision fi-
nale reviendra au ministre en place.

Gaizka.Iroz

DR
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A
u Japon comme ailleurs, tout le
monde connait Nagano pour
ses Jeux Olympiques. Yumiko

y a vu le jour. Lasse de la neige et du
froid, elle part pour Tokyo faire des
études de lettres françaises. Son diplô-
me en poche, la jeune japonaise arrive
en France, à Nantes, pour… apprendre
le français. Elle y rencontre son mari
et elle part avec lui s’installer à
Bruxelles. C’est là que Yumiko va tom-
ber dans le chocolat. Une passion pour
laquelle elle va reprendre des études,
passer deux CAP et enfin ouvrir un
atelier de production à Anglet. Dans
une région où l’histoire du chocolat et 

la renommée de ses chocolatiers dé-
passent les frontières, les effluves lé-
gers des chocolats de Yumiko Morel
commencent à se percevoir. Et surtout,
l’originalité des saveurs. Dans son 
atelier, elle élabore ses recettes origi-
nales 100% cacao, sans conservateur ni
colorant mais avec des épices d’ici et
de là-bas. Du piment d’Espelette ou du
basilic des Landes mais aussi du thé
vert, du shitimi ou du miso expédié du
Japon par sa maman ! Un délice !
Mais l’originalité de la jeune créatrice
d’entreprise ne s’arrête pas là. Pas
question d’investir dans une boutique,
alors elle crée d’abord un site Internet.

Aujourd’hui elle expédie dans le mon-
de entier et bien sûr au 
Japon. Ensuite, Yumiko va au marché.
Entre les marchands des 4 saisons, elle
propose ses gourmandises pour les 
paniers d’osier. Enfin, elle organise des
ventes à domicile. Suivant la célèbre
recette marketing américaine, elle
vient présenter et vendre ses collec-
tions. Autour de quelques amies et de
quelques verres d’eau pour ne pas gâ-
ter le goût du chocolat, la dégustation
peut commencer. 

Chocolaterie Morel
46 route d’Aritxague 64600 Anglet

METTRE DES EPICES DU JAPON DANS DU CHOCALAT AU PAYS

BASQUE, IL FALLAIT OSER : YUMIKO LE FAIT ET MÊME TRÈS

BIEN. UN PARCOURS INATTENDU

Yumiko Morel:
chocolats d’ici 
et d’ailleurs  

Yumiko a découvert le chocolat lorsqu’elle travaillait à
l’ambassade du Japon à Bruxelles       Bob Edme
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Contécontines, première
crèche privée du Pays Basque 

L
es voisins de la crèche, un che-
val et un âne, ne manquent ja-
mais le rendez-vous du goûter

lorsque le temps le permet ! Depuis la
terrasse, les bout'chous offrent le pain
à leurs amis. De vrais instants de bon-
heur pour tout le monde. Il faut dire
que ce lieu les cultive tout particulière-
ment. Nathalie Pierre a créé sa crèche
privée comme le lieu où elle aurait ai-
mé voir ses enfants faire leurs 
premiers pas. De quoi rassurer tout 
parent au moment de la première sépa-
ration. Ouverte depuis janvier 2009
Contécontines a une capacité de 30
places et accueille plus d'une vingtaine
d'enfants dans la technopôle d’Izarbel
à Bidart. Les petits loups de 3 mois à 4

ans y gazouil-
lent et y trotti-
nent dans des
espaces sécuri-
sés et agréables
où chaque dé-
tail a été pensé
par Nathalie et participe à la composi-
tion d'un lieu pour le bien-être des
bambins. Du canapé où maman vient al-
laiter bébé au papa qui donne le biberon
entre deux rendez-vous, de 
l'escalier escamotable pour l'accès au
change, ou encore des interrupteurs 
rigolos ou des lampes avec cache pour
ne pas aveugler les enfants. Pour les en-
treprises, offrir à leurs salariés ce type
de service est un plus. Comme l’indique 

Nathalie, “C’est quand même rassurant
pour une entreprise de sentir ses 
salariés avec une tranquillité d’esprit
quant à la garde de ses enfants. La proxi-
mité rassurante entre la crèche et le lieu
de travail, le gain de temps et la 
souplesse des horaires sont les atouts de
la crèche d’entreprise”. Si Contécontines
est la première crèche de ce type en
Pays Basque, Nathalie compte bien re-
nouveler l’opération.

SI LA CRÈCHE DE NATHALIE PIERRE A UN STATUT PRIVÉ, LES

PARTENARIATS AVEC LA CAF ET LE CONSEIL GÉNÉRAL SONT

INDISPENSABLES. SEUL LE FINANCEMENT APPORTÉ PAR LES

ENTREPRISES DIFFÈRE D’UNE CRÈCHE MUNICIPALE. AU FINAL,

APRÈS DÉDUCTION DES DIFFÉRENTES AIDES SOCIALES, LE

COÛT POUR LA FAMILLE EST IDENTIQUE

Bob Edme
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P
lus de quatre-vingt familles sont
sur la liste d’attente. Chaque se-
maine, Beñat Lecoana, le maraî-

cher, livre ses paniers aux luziens. Mais
à l’AMAP-Donibane il ne faut pas se
contenter de venir et de repartir avec
son petit panier sous le bras... Ici il faut
participer. L’AMAP est une association
qui soutient un ou plusieurs producteurs.
L’organisation est différente d’une Amap
à l’autre. Comme l’explique Sylvie Bar-
rans, membre de l’association et aussi en
charge de la communication, “A St Jean-
de- Luz, chaque membre s’engage à par-
ticiper !” Remplir les paniers, s’occuper
de la communication, du site internet, ar-

racher les patates quand Beñat manque
de bras ...
Le Japon des années 60 : les ménagères
nippones s’inquiètent de l’industrialisa-
tion de leur agriculture. Elles créent les
“tekei” dont la traduction pourrait être
“la nourriture avec le visage du fermier
dessus”. En Occident, la Suisse et l’Alle-
magne ont les mêmes préoccupations.
Dans les années 80, les Etats-Unis déve-
loppent les “Community Supported Agri-
culture”. Ce n’est qu’en 2001 que la Fran-
ce s’organise à son tour avec les
désormais fameux AMAP (Association
pour le Maintien de l’Agriculture Pay-
sanne). Comme le précise Sylvie “Ici, sur

la Côte, la situation est plus compliquée
en raison du manque de maraîchers et
surtout du manque de terrains agri-
coles”. Bayonne, Anglet, Biarritz et
St-Jean-de-Luz disposent chacune d’une
ou plusieurs Amap. Urrugne y réfléchit.

www.amap-aquitaine.org

Amap-Donibane
un panier bien garni

Sylvie Barrans
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livres
Marval, thriller ou rugby ?

Sous forme d’abécédaire, avec des mots
simples et des illustrations tout en dou-
ceur, ce petit livre explique aux enfants
mais aussi aux parents la culture du rug-
by. Un essentiel dans la région !

Ed. Fleur de ville, 12€€

Entre thriller et science-fiction. L’auteur John
Etxebeltz  cultive le secret. Comme dans son livre,
il joue et le secret est bien gardé. Nous sommes en
2017 dans un Pays Basque devenu une richissime
et indépendante fédération grâce à un métal rare :
le sensum. Des mercenaires, des machinations, des
justiciers issus des sept provinces ... les ingré-
dients sont réunis pour l’aventure et un suspens
garanti.
Après le succès de “Basky surf party”, les éditions
Aïtamatxi pourraient bien récidiver.

Ed. Aïtamatxi, 17€€

Choisir 50 objets et saveurs du Pays
Basque relève de l’exploit tellement ce
pays en est riche  ! Grâce aux photogra-
phies de Jacques Pavlowsky, le livre fleure
bon les parfums de l’enfance quand il y
avait encore des saisons. Idéal pour toutes
les bibliothèques des amoureux du Pays
Basque. Un petit bémol : le manque d’auda-
ce des adresses. Les incontournables
certes mais la richesse des créateurs et des
innovateurs d’ici mérite d’être soutenue.

Ed. Confluences, 30€€
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La désormais célèbre collection “ Pour les Nuls”
publie ses premiers guides de conversation en
langue régionale avec pour commencer le
basque. Jean-Baptiste Coyos et Jasone Salaberria

ont réuni leurs
savoirs pour
donner aux lec-
teurs les clés
d’une langue
complexe.
Xantza on !
Ed. First, 5,90€€

Philippe Djian a situé

son dernier roman

“Impardonnables”

entre Biarritz et

Donostia

Ed. Gallimard, 2009

17,50 €€

Depuis 10 ans, cette revue propose des ren-
dez-vous avec les arts et les cultures d’Aqui-
taine. Le Festin s’adresse aux connaisseurs
comme au grand public. Comme l’identité ré-
gionale repose sur des territoires aux carac-
tères marqués, de l’art de bâtir à l’art de

vivre, tout y est di-
versité et curiosité.
Dans le n°69, le Pays
Basque est à nou-
veau à l’honneur
avec le domaine
d’Abbadia et les arti-
sans d’art de Bayon-
ne
Revue Le Festin, 15€€

Jacqueline Marval a joué
un rôle important dans la
peinture fançaise du dé-
but du 20è siècle. Puis el-
le est tombée dans l’ou-
bli. Passionné par son
sujet, François Roussier
a réalisé un remarquable

catalogue raisonné de son oeuvre et collecté des documents in-
édits. Et de présenter les oeuvres réalisées à Biarritz et sur la Cô-
te Basque. Un CD accompagne l’ouvrage.

Ed. Thalia, 59€€
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